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« Valeurs universelles, valeurs locales ; 

pour qui, pour quoi un site est-il grand ? »

Ce colloque propose à des responsables de sites patrimoniaux, français et étrangers, deux jours de réflexion sur la question du partage des valeurs des sites qu’ils gèrent : valeurs vécues par les habitants, valeurs consacrées par les experts et les institutions patrimoniales nationales ou internationales (UNESCO), valeurs perçues par le nombre grandissant des visiteurs et

touristes. Dans une société qui se globalise, les confrontations entre sociétés s’accélèrent, les barrières tombent et de nouvelles valeurs émergent. La richesse du voyage, plus que jamais, est faite de la découverte des patrimoines naturels, culturels et paysagers et de la rencontre avec l’Autre. Le voyage est à la fois interrogation sur l’universel et recherche du local. Il faut pour cela qu’entre le visiteur et le visité, entre l’expert et l’habitant, entre les références

universelles et la vie locale, les valeurs s’expriment, se confrontent, s’enrichissent les unes les autres, pour s’harmoniser finalement en un ou plusieurs récits, qui brisent le silence des décors figés. Le caractère exceptionnel d’un site reconnu au plan national ou international est-il partagé par les habitants et les communautés locales ? Les valeurs qui justifient cette reconnaissance, les mesures de préservation trouvent-elles un écho localement ? Sont-elles acceptées ou bien sont-elles en dissonance ? Comment parvenir à construire une vision commune et à la transmettre dans une relation d’accueil ? Au travers de témoignages concrets de gestionnaires de sites, d’acteurs de terrain et d’habitants, ainsi que des réflexions d’experts, l’objectif de ce colloque est d’identifier les conditions qui permettront d’établir durablement le dialogue autour des valeurs des grands sites patrimoniaux.
« La parole des habitants »

L’expression des valeurs locales est l’affaire des habitants, habitants de toujours et aussi nouveaux venus dont l’attachement aux lieux est récent mais intense, et qui entendent contribuer à la vie locale en apportant leurs perspectives et leurs perceptions. Les habitants sont divers, les approches les plus dissemblables peuvent s’exprimer, jusqu’aux dérives populistes qui s’enferment dans le particularisme.

Face à la puissance d’une parole « savante » le plus souvent venue de l’extérieur, l’expression locale n’est pas facile à mobiliser. La parole savante a élaboré et diffusé l’image « reconnue » du site. Appuyée sur l’expertise scientifique et souvent sur des actes juridiques de protection, elle évoque la grande histoire, celle qui a été faite par les puissants.

La parole locale peut surgir et parfois s’imposer dans le vif de conflits engendrés par des projets d’aménagement d’initiative extérieure ou centrale. Portée par des associations, elle s’exprime et sera peu à peu prise en compte.  De plus en plus souvent, cette participation des habitants est sollicitée par les gestionnaires du bien protégé, qui souhaitent que les projets de mise en valeur évoquent la mémoire locale, les savoir-faire des habitants, ou leur connaissance intime des lieux. C’est la « petite histoire », l’histoire des « sans grade » qui ont façonné le territoire et animé sa vie, mais aussi de héros anonymes qui ont incarné des valeurs collectives toujours enracinées localement, qu’il importe de savoir saisir et restituer.

Dans de telles démarches, il arrive que l’intervention de spécialistes, ethnologues ou sociologues, soit mobilisée pour recueillir les témoignages vécus. Des réunions peuvent être organisées à cet effet, parfois dans le cadre des structures d’organisation traditionnelles de la communauté locale.

La participation d’une expression locale semble un impératif pour la durabilité du projet, mais il n’y a pas de recettes pour la réussir, ni de cas type. La première série des Ateliers va examiner différents exemples de ces prises de paroles, en mettant l’accent sur les outils utilisés à cet effet, comme sur les circonstances qui ont permis cette émergence.

« Construire une vision partagée et la traduire en récit »

Une fois que la parole locale s’est exprimée, il importe de savoir l’articuler avec les références du discours patrimonial, qui expose la valeur exceptionnelle (et éventuellement universelle) du site : y a-t-il complémentarité, compatibilité, ou oppositions entre ces versions d’une histoire ? Comment interpréter et intégrer ces différences pour pouvoir proposer au visiteur un récit qui tienne compte de la diversité des approches et présente la légitimé des différents points de vue ?

Une richesse naît de cette diversité de regards et d’expériences. On dépasse le discours magistral univoque qui expose la seule analyse scientifique d’un bien patrimonial. On ne se satisfait plus des images fortes des évocations littéraires ou picturales : il s’agit de raviver une profondeur et une diversité sociale et culturelle, en évitant d’en rester à l’addition d’anecdotes ou à des mises en scènes convenues d’une vie quotidienne que l’on risque de figer dans le temps, sous le prétexte de la magnifier. S’il est bien conduit, le récit va revêtir alors, pour le visiteur, le caractère d’une « histoire totale » dont la fresque restitue les forces en présence et les différents acteurs, faisant transparaître la réalité d’une époque avec ses événements mémorables : ce lieu prend une aura, il est vecteur d’initiation. Le visiteur se sent pris par une émotion faite d’une grandeur passée dont la vérité humaine peut être humble et quotidienne avec laquelle il est mis en communication. Quittant la limitation de la sphère individuelle, il accède à la dimension épique de l’aventure humaine, ici et maintenant, sur ce site exceptionnel qui raconte des faits exceptionnels auxquels tous ont participé.  On voit bien l’enjeu de cette programmation culturelle d’un type nouveau : il ne s’agit pas de saupoudrer quelques éléments de vie locale pittoresque dans le discours « savant », ou de recruter quelques figurants pour occuper l’espace : il s’agit d’une co-construction sociale et symbolique, dont les Ateliers vont présenter quelques exemples du point de vue des techniques mises en œuvre : par quelle méthode a-t-on réussi à intégrer les approches, en interprétant avec précision comment elles s’articulent ?, soit concernant le résultat obtenu : en quoi le récit procède-t-il de cette double approche « par le haut » de la grande histoire, et « par le bas » de l’histoire sociale?

Les passeurs de récits

Le récit une fois co-construit par ce travail de collecte et de réinterprétation, il s’agit de savoir qui va être le « récitant », ou plus généralement de quelle façon on va faire partager cette épopée du Grand Site au visiteur. Les figures traditionnelles du guide ou de l’aubergiste de l’avant-dernier siècle se sont complexifiées et professionnalisées, donnant jour à des démarches de diffusion et de médiation qui utilisent de multiples supports (parcours jalonnés de panneaux, audio-guides, centres d’accueil) où parfois les équipements prennent le pas sur la rencontre.  Il ne s’agit donc pas, dans cette dernière séquence du colloque, de décrire des dispositifs technologiques et de comparer leurs mérites, mais de présenter des témoignages et des expériences, dont la tendance la plus actuelle tend à faire passer le ou les messages du site dans et par une confrontation et un échange entre les habitants et leurs hôtes. On assiste dans ce domaine à une recherche nouvelle de lien et d’expérience partagée, dans un contexte de retour de l’humain par rapport à la fétichisation technique , qui va de pair avec la place donnée à l’habitant dans le récit lui-même : qui est mieux placé qu’un résident permanent pour prendre la parole et expliquer en quoi son lieu de vie est aussi un lieu d’exception ?  

Nouvelles figures de gardes ou d’hôtes, Maison de site intégrée à un village et centrée sur la parole locale, auberge revisitée dans sa conception, autant d’exemples présentés lors de la table ronde pour montrer le caractère innovant et profondément démocratique des démarches contemporaines d’accueil fondées sur un récit partagé. 
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